
LA SAINTE FAMILLE – ANNÉE B 
Textes : Gn 15, 1-6 ; 21, 1-3 ; He 11, 8.11-12.17-19 ; Lc 2, 22-40 

À l’occasion de la célébration de la Sainte Famille, la liturgie de la parole de ce 
dimanche (en particulier, la première et la deuxième lectures) nous invite, entre autres, 
à méditer sur la foi. Qu’est-ce que la foi ? C’est l’accueil de la parole de Dieu qui promet 
le ciel ; c’est l’obéissance à cette parole qui appelle à marcher dans le chemin de 
l’épreuve, à traverser la mort à la suite du Fils unique dont Isaac était la figure (Cf. He 
11, 8.11-12.17-19). Abraham est généralement présenté comme le modèle de 
l’homme croyant. En effet, bien que les années aient passé depuis la promesse, 
Abraham n’a toujours pas de fils. Mais ce retard incompréhensible et qui, à son âge, 
devrait l’inquiéter, n’ébranle pas sa foi. Aussi le Seigneur prend-il l’initiative de conclure 
avec lui une alliance (cf. Gn 15, 1-6 ; 21, 1-3). À l’instar d’Abraham, puissions-nous 
demeurer des hommes et des femmes de foi, en dépit des événements qui pourraient 
nous pousser à la rejeter ou à la renier.  

Dans la page de l’évangile de ce dimanche, on voit Marie et Joseph se rendre au 
Temple de Jérusalem, en compagnie de leur fils, pour accomplir la loi de Moïse. Bien 
qu’il soit Fils de Dieu, Jésus doit suivre les lois auxquelles tous les humains sont soumis. 
Il ne déroge pas à la règle. Il ne profite pas de son privilège de Fils de Dieu pour se 
soustraire à l’accomplissement de la Loi. En tant que Fils de Dieu, il est saint et pur. 
Pourtant, il sera soumis à la loi de la purification comme tous les enfants juifs de son 
époque. Par ce rite, l’humanité de Jésus est pleinement assumée. Jésus nous montre, 
tout au long de sa vie terrestre, la forme idéale d’humanité. 

Le voyage vers le Temple de Jérusalem est ordinaire. Cependant, il y a des événements 
qui lui apportent une lumière particulière : les interventions de Syméon et Anne (cf. Lc 
2, 25-32.34-38). C’est la réaction des parents qui nous intéressent spécialement : « Le 
père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qu’on disait de lui » (Lc 2, 13). On voit 
ici que les parents continuent d’apprendre. Ils ne savent pas tout au sujet de l’enfant 
Jésus. Autrement dit, ils progressent dans leur foi. Ils franchissent un nouveau cap 
dans leur foi. Seigneur, aide-nous à progresser dans la foi, comme Marie et Joseph. 
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